
Réchauffement climatique et vignobles français :
impacts et solutions

    5 - En bref  
Le réchauffement climatique impacte
fortement le vignoble français, avec des
vendanges plus précoces, des vins plus
alcoolisés et des rendements
irréguliers[3]. Face à ces défis, la filière
s’adapte grâce à l’introduction de
cépages résistants et à l’évolution des
pratiques viticoles[7]. Ces mesures
visent à préserver la qualité des vins, la
stabilité économique des exploitations
et l’identité des terroirs malgré les
aléas climatiques.[6]

Le réchauffement climatique
accélère la maturation des raisins,
ce qui avance les dates de
vendanges et modifie l’équilibre
des vins[3].

Vins plus alcoolisés
Acidité en baisse
Risque de perte de typicité
aromatique[3]

    2 - Impacts sur le vignoble

Les sécheresses et les gels
provoquent des pertes de
récoltes, ce qui réduit les
volumes de vin produits et
commercialisés[1].

 Cette baisse de production entraîne une
instabilité des revenus pour les domaines,
à laquelle s’ajoutent des coûts
supplémentaires (replantation,
protections, gestion du stress hydrique)
[2,4]. Ces aléas climatiques fragilisent donc
l’équilibre économique de la filière viticole.

Figure (2) : Données observées et simulées avec les modèles BRIN et WANG (Chardonnay
pour l’Alsace, Cabernet_Sauvignon pour le Bordelais, Syrah pour les Côtes du Rhône
Source :  INRAE. (2018). LACCAVE : infographies du projet (pdf). Institut national de
recherche pour l’agriculture, l’alimentation et l’environnement

4 - Enjeux

     Économie et  
     Compétences

Investissements importants
pour les viticulteurs[4]
Adaptation des compétences et
savoir-faire traditionnels[2]

     Politique et   
     Réglementation

Révision possible des cahiers
des charges AOP[8]
Nécessité de soutien public et
réglementaire[4]

Le réchauffement climatique modifie
profondément les conditions
météorologiques en France, avec une
hausse des températures, des épisodes
de sécheresse plus marqués et des gels
printaniers plus fréquents[1]. La vigne,
particulièrement sensible à ces
variations, voit son cycle de maturation

1 – Introduction 

s’accélérer, ce qui entraîne des changements dans la qualité des vins ainsi que dans la
régularité des rendements[2,3]. Dans ce contexte, il devient essentiel d’analyser les
impacts de ces évolutions sur la filière viticole et d’identifier les solutions d’adaptation
capables d’en préserver la pérennité[2,3].

figure (1) : Les augmentations de températures sont exprimées par rapport à la période de
référence (1976-2005). Il reste des incertitudes sur l’amplitude de l’augmentation en fonction
des émissions, des régions, des saisons et des modèles climatiques. Source : Jouzel et al.
(2014), Direction général de l’Energie et du climat  

      Environnementaux :
Réduction de consommation
d’eau et intrants chimiques[11]
Préservation des sols et
biodiversité[10]
Risque de simplification    
paysagère et perte de diversité   

                      des cépages[11]

Introduction de cépages plus tolérants à la chaleur et au stress hydrique
L’objectif est de remplacer progressivement les variétés traditionnelles les plus vulnérables par
des cépages plus résistants à maturation plus tardive. Ces cépages visent  à préserver l’acidité et
l’équilibre aromatique des vins malgré les conditions climatiques changeantes.[5,6]
Exemples de cépages: Touriga Nacional, Marselan, Castets.

        Techniques :
Tests sur plusieurs saisons
nécessaires[7]
Gestion du calendrier de
vendange et microclimat de la
grappe[9]
Long délai avant validation de
la qualité du 

       vin (3-5 ans)[3]

 Adaptation des pratiques viticoles
Cette stratégie vise à créer un microclimat plus
frais autour des grappes et à optimiser
l'utilisation de l’eau :

Gestion du feuillage pour améliorer
l’ombrage et limiter la surchauffe des baies.
Ajustement de la densité et de l’orientation
des rangs, afin de réduire l’exposition directe
au soleil[8].
Irrigation raisonnée, quand elle est
autorisée, pour maintenir la qualité sans
épuiser la ressource[9]

3 - Quelles solutions ? 

Figure (3) : Stratégies d’adaptation envisagées par les viticulteurs a court, moyen et long terme e,
réponse au changement climatique. Source : Neethling et al.2017, adapté de Nicholas er Durham, 2012
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